
mpmmem 2 *mmm~ MEKUOI, 8 FÉVRIER 1922 
^ • p M M i a n » ( n a t i M i »mrt reueunues «xsctes , 
• k w i w * .,iiar*ti»a a* sa» tara n c i w devant 

B l *""Tarij « » » • • * * * d» répression, qaebe* 
«ta'*!** « M M Ma aWinia») , j * 
•stcusauons w i u u inexistantes «t 
*"* vous auras o c r a i ta pre^a». j» 
r » u - r c Je J resanstir'uti.jL a été poaraiMs» (Bat 

'«11* b l e u i e » honnêtes i V J - ..nplaiiiliissniISMa ) 
M. Ifiakè:». — J'ai *4)**>rté ces preuve*. (aaV 

a4ao.il l o i» 1 ^ ^ ^ 

LTFFOfTT ACCOMPLI 
M. Rslbsl. — J'ai rela ro* diseoura. J* s'y s i 

Motivé sa-tia* base sér ie l s» d'éccaiation.-Jt ore-
l w contre toor c* qui pourrait diminuer l'sd-

mirabla rSurt 401 a été d u peur reconstituer Ja 
aTrauce dévastée. Cet effort. 11 o t faut pa» 1* 
«li.ii uuer devant le moule eutirr. (Vifs applau­
di-eatuents I Tous ira Français ont t* droit 
«fêtre fiers de ce «ni a déjà été fait. Les cniffres 
d» destruction ont dépaaae tout et qa'on aaralt 
pu anaginrr avant la f a r t a , La» destructions 
ont «te t j rann• ,« • , 1*80000 iniuieub..M détruit», 
« 2 000 endocumagts. Au 1 " Janv.er 1021. 275.000 
taaieon» étaient réparer» eu rec*n*trulte*. Aa 
1er Marier 1 8 » 135 47V maisons étaient éga-
irtoen' reconstruit»» 48 (100 kilomètre* de reats» 
« a i e n t endommagés. 31 M S kn\,mètr»« refaite. 

,I .es ouvrages d'art sur i e s routes 4.UT7 détruit». 
2.153 refaite en 1921; 2.173 refuit» en 1 K 3 . Aa 
1er janvier 11*22. Ml U v <in ItabuaaemeBt* in­
dustrie-:» oat recommencé 2 produire. C'eet admi-
rauie et eea étabdesaneat- oeeaaeat 423.424 ou­
vriers, la moitié de ceux occupés avant la guerre. 

M. Ipghala. — Je ne proteste pa» contre la ra-
a. pa état de» industrie» de ai région. 

M. Raaaei. — V.l i* d,.ae an point far lequel 
1101. »<>INDP» d'accond. Lee résultat* pour la re­
mise en état de» terre» oat été aussi magnifiques. 
Le» su' ertîoje» de» terre* ea eoiture boaTreeraeee 
<in' . t é de .1127 000 hectare '. Au 1er janvier 
lir__\ 2<«rv>0U0 hectare» ont été reconstitué» 

(Va rb.ffrr» dépaaaent toat éloge. Perfflettei-
r\ , . de m'incliner avec an respect toat particulier 
eVropr > s agriculteur* qui «ont revenu» pour 
rern.-fro etirs terre» en vaieu-, ils ont droit t la 
revoaaaiMaare du ginivemïm-nt et du para (Ap-
aaauiLe>eBt«aia) Est-ce i dire que r<ravre qui 
r e » c A accomplir n'rx.gr paa encore de Bons-
br aaea année» et des effort» considérables. Cer-
•a aeaaeal non. je ue aauraia traduire l'émotion 
arec laqaeli* j'ai revu ces jours-ii les ration» 

1 du Nord iue je n'avaia paa vu depuis 
IfTisi Je comprend pourquoi M C're«p«l. maire de 
I*.. Bassée diaait l'autre jour qu'il était fier de 
«"effort accomp'i. (Applaudissement». I 

LA LEGENDE DU CHATEAU 
yuan- au château que M. Ic ïbeN dltait avoir 

en 1 Armeatlérea. je dois dire que ce château 
• • ' w e limai» ma:»cn de d'reo'.ion d*o»ine. 

a*. Ire>sts. — Moi. J'oppei e cela an château. 
M. Ralfeal. — I! est impoaaib'e de considérer la 

av : »on Sa'moa comme un château et J'ai vn tout 
aatnur une floraison de mnieona ouvrières. Tl n'y 
a v** eu 1111 centime c e n s u r é a In reconstruction 
de i laKeaai dac- 1rs rérion» libérées. Dca abua 
os° pu être commis, malt il était impossible qu'il 
a'.r en eut pas dans une <euvre qui dépasse lea 
forces humu'nes. La Krane» par soa énergie a 
montré A quel r-oint erp était difne de aa vic­
toire 1 A i p audfssement». 1 La canae profonde de 
ce« abus » t uue l'on c dû faire appef. t un ptr-
aoaue*. improvise. 
LE PERSONNEL OU M I N I S T t R E 

D E S REGIONS L I B 1 R 1 E S 
M Reib*; fait l'éloce des persuoneia de son BU-

•iatére qui sont souvent dans uae aituation pré­
caire et peu ré ribué<- - . i c ^ a J a n t font usa 
beac-rrie roBaidéraii.e. .Mon désir i« plus vif est 
de voir disparaître la pàj-t tôt po»sib< iea aer-
vices d'Etiit qad «ubsisteat encore. Je vais liqui­
der le Bjkai tôt P"«s b> les matériaus encore 
existants dans nos stocks et qui perdent chaque 
Jour de Wur valeur. Pour moi. ir rOie de l'Etat 
doit surtout cos-'ster a cn-.-ourager. soutenir et 
t*. es itJtittives privera Et je dois rendre 
BT boiD.'aaae siuis réwerre A im noraisoû d'o»uvrea 
dues a u l effor.i privée dans lea régions «inia-

slltaaaai. > enoia que lea 
wtii âaaWaaauraa poor la 
aae&t aaMval* que f ia -

mt Journal d* Moubaix 

m trouverait 

M. Rribes. promet de réuni- le» demandes faites 
par *M J» iut< s t».er recoc^raser tea victimes de 
la jhajaaaaj des régions s:nj*{re*«s. 11 demandera no-
tami.icot M garue laa b-->i.a» de rouvrir le» pro-

- ia Tue-U_e ue» victimea de l'iavaùoa. 
(App.aud'sacmeEtt 1 

I.e aafsvatre ajoute que le gouvernement ne 
Sera aucune (.ression sur les eommievions canto-
•a'.es. mai» ii laOBI tenir la main â ce que les jage-
a>eais >oi*M rendu» le plua vite poasibia surtout 
fjotir les dossiers qui sont le» plus petits et qui 
Bot ' 1rs T» us vite eian-in-'s. 

I.e f.'ttverr.eti.ent aidera lea communes A rt -
aatjncruire leurs école» et encouragera l e s grou-
aanaeats de un 

LES REPARATIONS EN N A T U R E 
I.e i . i istre -'explique wrgoemrtit sur la que«-

tlo-'i des réparatioss ea nature. I^e» réparations 
•:• uature sort prévue» au traité de paix, on a 
«C»- LTV .e'ur oyportmilté Nous ne p>>uruna le» aa-

' /.w:ie com;L^mert de» Indeuinités 
Bue J :; \>*TK: l'Al.cinagia. • an est convaincu 
ajue r i r s a n a f t ne p< ut i>aa tout pr.yrr en atarka-
ar. il fju" bî -n »e ré.-ign.-: A certe id&e de» ré-
1 -n natu r Le gouvernement envisagera 

-ou», dans queues rsaadstisaVs, -o rK'ur-
E kM a" carter et prendre le» mesures nécra-
a a . ? ; pour nue i'icté-é: national ait le moine 
am«<.i;le A en iouffrir. J'ai corifé.-é arec un 

K r a a d nombre énaaiaaateiata. 1'.» ^'tr.p.-eruent très 
1 nece ,»i é e*. ii» MOI: prêt» A collabo-
fer avec U gourer - . -me-1 Beau >oo- dans quelle 
• a»* réî>i.raîiona vu '.atarc pourr^Lt être 
u La que't on des livraisons en nature 

I te !r PtQr tr la main-
tf'o- v-e. Les accorda de Wiesbadca sont soumis 
â •* asjaaBBlasaaaj des rtravatlsasa et A .'ogrCment 
oVs t averr ement J salles. S'il» n'étaient pas ac-
BpMai ce.a ne signifierait pas que les réparations 
en 1 lieu. Ces paiements en 

'Mature seraieut effectue, davM .es conditions pré-
vrae» a l'annexe 4 da traité ù« Varaatîlag 

LES ACCORDS DE W l E S B A D E N 
K. Uhrv — O.ii nu nos . souteoea-Touî laa ac-
' j i it Wresbadenî 
M. R» bel. — Ea ce qal concerne les accords da 
esbader- le gouvernement estime qu'Us dorvant 

- u- T. "or-tiiB-ta a de.nai.der A la evan-
I dea rtpsaTfjttaaja et aui vouverùcment 

1 prakatlaa des «"cords de Wiesbuleti. 
•BSjAaaadlaseiaents sur tous >» baxics). En ee 

t u a s concerne persoun. ris t a aatuxa »on. . . 
iarait axtfaxaaaMsll 

" la Faaahw snrlaaa m atsit 
qae Botf la 

na P l i laa, paeee « u t Batte 
rva*. ajftra t a d u s t n . «g trou 
dus» l t Mande Uci>aMs«a 

de r w s l u u x kswca) M a i s l i s arMautiatai sont 
* A prstsdra. PWOT que la ataia^foeuvre a*a biea 

meilleur asarvké t a AllemAftM A cause de la dé-
araciation du mark, et U na faut pas léser l'in­
dustrie francaiae par «ce tvacurrente dazqr»-
reuse. (Applaudissements). 

LA MAIN-D Œ U V R E A L L E M A N D E 
U. Reibei aborde la question de la maia-

d'u--vre aiiemaode. Bien qu elle soit une question 
da politique général», je tieua A voua donner mon 
sentiment U-dessua. Contrairement A ce qu'ont 
dit plusieurs de nos collègue», en particulier M. 
Marcel Habert. an a manqué de main-d'ueuvre 
spécialisée ce qui peut faire manquer de travail 
la maln-d'oruvre dont noua diapasons. 

Il faudra donc. A mon avie, conduire de la 
main-sTasavra apddalisée. Pour voas donner une 
idée de ce qaa noaa mauquoaia da mala-d aavre . 
Je t a n s de 1a soaree la plus auterteée. que dana 
la seule Industrie du bâtiment, il manque 320.000 
onrriars spéclaliséa. (Mouvements sur tous les 
bancs). 

Quand non» pourrons diapoaer de livraisons en 
nature nous sentirons encore plus ce défaut de 
main-d'œuvre. Pour l'inatant. noua en cherchons 
en Belgique en Italie, en Pologne, en Tchéco­
slovaquie. Devone-aeua introduire de la main-
d'o-uvre allemande T Deux thèses ont été présen­
tées ici avec ane grande noblesse : celle da nos 
coïcsfues. qui «'Inspirant dea aentimenta les plus 
reepectabiee. na reniant pas de la présence au-
pria dea populations sinistrées d'Allemands qui 
ies ont fait souffrir pendant la guerre. 

M. Crespsl. — Qui ont fusillé leurs parents 
et leur» frère».. 

M. Reibei. — Parfaitement, mon char Cresapei: 
et celle de ceux qui a'inspiront dea besoin» de 
i'beure préaente, août résolus A admettre cette 
main-d'œuvre. 

Je pense qu'il 7 a place pour une solu­
tion moyenne, je crois que si la question ne 
peut paa ae poser d'employer la main-d'œuvre 
allemande, dans les grosses agglomération», cette 
main-d'œuvre peut être utilisée dana la région 
désertique, et en prenant toutes les précautions 
dons ii s localités où les habitants accepteraient 
cette main-d'œuvre 

M. I l in applaudit bruyamment. 
M. Raikat. — On ne doit pas faire de cette 

question une question de parti. Elle doit rester 
une question d'Intérêt national. (At>piaudis»e-
snent A l'extrême-gaache). Je voua prie de mani­
fester votre oppr ibntion un peu moine bruyam­
ment. 

M. Reibei conclut eu rendant hommage aux 
habitants des région» libérée» qui s'efforcent, 
chaque jour, malgré des difficultés presque insur­
montables A remettre en état lea contrées qui 
ont tant souffert sous l'occupation allemande et 
qui seront derrain. comme hier, lea plu* labo­
rieuses et les piu» riches de la France. (Applau­
dissements sur ton» U s bancs.) 

M. Evrard proteste contre les bruits fâcheux 
répandus dans le but de faire réduire les créan­
ces des sinistré*, disant, notamment, que si l'Al­
lemagne ne payait pas. il aérait impossible A la 
F-ajice d'aesunier une telle tâche. Je proteste 
contre de telles déclaration». l'Allemagne doit 
parer, elle paiera. Même si l'Allemagne ne payait 
paa. le paya tout entier devrait s'attacher A ré­
parer lea dommages subi» par les régiona dévas­
tées. 

M. IngheU à la tribune 
Je maintiens, dit-Il qu un industriel du Nord 

donc la diacuaaéosi 
S» éties plus pragas) 

I dur l'affaire du cam­

es. Ukry. — 
paa» vendredi 
Pour Internai 

^ ^^^^^ 
• - - _ — | - - - i - j t — w ~ * - J s x s ^ M 

ajearae, dana ! • • aastaea stwèit iona las) 
IBrisai SOT l'aoaord d'Asojirs- On fixe a 
dlaBMllun du projet a w iê privilège du 
ftéaoaW levée A 13 h. 50 , soauMe Jeudi A 18 

iât 
•Wallki 

u l i s t e » . 

L'ouverture du Parlement 
en 

«a* tepreaae. Il 

8W r n i a r s d e tdl 
1 Sana-trevvail ont*" 

Q t e l l r t a ï K i a p lstar 

m a i v s » d* 1' 
» l i b è r e s . 

j n e m e p a s permia à 
' à leur» b u r e a u x . 

q u e j u s q u ' à o * 

rolvar. Cellea-oi raataflt bien mymérisqaïaa, 
d a fiait que l e b l e s sé a c o m p l è t e m e n t (haaaai 

I da> r e m u a , . H_a^ avonaé, mardi m a t i n . 

L E D I S C O L R S D U R O I 
E T L E S Q U E S T I O N S E X T E R I E U R E S 

' L o n d r e s , T févr ier . — L ' o u v e r t u r e d u 
P a r l e m e n t , p o u r l a q u e l l e o n a u r a i t d é s i r é 
le g a i so le i l , p o u r éc la i rer l e déf i lé d e a car-
roaaea à h u i t c h e v a u x d u c o r t è g e ae ren­
d a n t i W e a t m i n s t e r , a e u l i e u s o u s u n jour 
g r i l 

L a c é r é m o n i e a e u Heu a v e c l a p o m p e 
h a b i t u e l l e : t o u s l e s a m b a s s a d e u r s e t m i ­
n i s t r e s p l é n i p o t e n t i a i r e s p r é s e n t a i L o n ­
d r e s ; le c o n s e i l l e r d e l ' a m b a s s a d e d e 
F r a n c e , e n l ' a b s e n c e d e l ' a m b a s s a d e u r , 
a s s i s t a i e n t à l ' o u v e r t u r e d u P a r l e m e n t , a n 
g r a n d u n i f o r m e - - "" 

D I S C O U R S D U T R O N E 
L a c o n f é r e n c e d a W a s h i n g t o n 

L e R o i , f a i a a n t a l l u s i o n d ' a b o r d à la 
C o n f é r e n c e d e W a s h i n g t o n , r e m a r q u e q u e 
l e t r a i t é , p o u r l e m a i n t i e n d e l a p a i x , d a n a 
l e P a c i f i q u e , r e m p l a c e l ' a l l i a n c e ang lo - ja ­
p o n a i s e : 

• Toutefois, les liens qui unissaient las deux pays 
resteront aussi cordiaux en même temps que les 
relations avec les Etats-Unis entreront dana une 
nouvelle phase d amitié qui deviendra encore plus 
étroite;. • 

L e s r é p a r a t i o n s 
A p r è s a v o i r e n r e g i s t r é l 'accord d e 

W a s h i n g t o n , au s u j e t d u d é s a r m e m e n t , e t 
r e n d u h o m m a g e i l ' i n i t i a t i v e d u P r é s i d e n t 
dea E t a t s - U n i s , l e d i s c o u r s d é c l a r e : 

• Le problème du paiement des réparations à 
obtenir de 1 Allemagne, d'une manière plu» con­
forme à l'Intérêt gênerai, exige une attention sou­
tenus de la part des ministres et de nos aillas. Le 
gouvernement allemand. S la requête dea allié», 
a soumis, lui-même, des propositions qui sont a 
l'étude 

L e p a c t e d a flarantie 
• Dos discussions ont été récemment ontaciAe* et 

ellas se pounutvent actuellement entre mon gou­
vernement et les gouvernement!, de France, de Bel-
trique, an vue de le conolution d'un aooord envi-
aagsant une aotion commune dans l'éventualité 
d'un» attaqua non prevoejuse d» la part de l'Alle­
magne. 

Le Cabinet italien n'est pas tonné 
M . da N l c o l a renoues) à sa m i s s i o n 

RoBia, 7 f é v r i e r — P a r l u i t e d e s rxsigen-
c e s suooeaa ives d e d i v e r s g r o u p e s p a r l e m e n ­
t a i r e s o o u r l ' a t t r i b u t i o n dea p o r t e j e u i l l e a , 
M. d e N i o o l a n'a p a s a c c e p t é l a m i s s i o n d e 
c o m p o s e r l e n o u v e a u c a b i n e t . 

LES ENNUIS 
DE L'ANGLETERRE 
Nouveaux désordres dans l'Inde 

anglaise 
17 a g e n t s d e p o l i c e m a s s a c r é s 

A p r è s u n e a s s e z l o n p u e p é r i o d e d 'acca l ­
m i e r e l a t i v e , d e s d é s o r d r e s o n t é c l a t é d e 

. . . . n o u v e a u d a n s l ' I n d e . D e s é r i e u s e s b v 
qui n'avait pa» plu» de 7 affilons avant te guerre gajTe9 s e s o n t prodit t e s d a n s l a v i l l e d e 
a touebé plu» de 15 mffiion». M. Louchtur n a B a r e i l l v . e t d i x s e p t a g e n t s d e p o l i c e o n t 
rien répondu a cela. Je maintien» que la eompa- | MA m j „ , „ i , „.,»*i. ._ i . _ u ; . . . - " . 
ra.son de "installation actuelle du beau-frère de é t * m a s s a c r é s p a r l e s habitavntg d ' u n vil-
M Loucbeur. sve.- fon ta«taKe,tion d'avant- l a « e « t u é p r è s d e C o r a k p u r . V o i c i , d u 
guerre, est scandaleuse. Il ne faut pas que cela r e s t e , _ le r éc i t que^ font les t é l é g r a m m e s , , „ , , le r é c i t q u e font . . . . „ 
continue. On est venu nous dire que des erreurs | o f f ic ie l s r t \ u s p a r l ' I n d i a O f f i c e : 
ont été commises au début. J e réponde, il y a eu 
de» abua scandaleux et U tant qu Ua soient suivis 
de sanerioi.^. 

M. Marcel Habert — Mois enfin, qui accuses-
Vous 

M. lagbsls. — J'accuse lea miniatre» d'avoir 
perm ;s de» gaapilnge» J'accuse mi certain nom­
bre d'industriels d'avoir réelamé dea sommes s u ­
périeures & csiïlc» qnl' leur revenaient; J'accuse 
les services de la.reconstitution d'avoir favorisé 
dea industrie!» d a i s des proportions très grandes 
avstit même que Vur d.iae*.er soit établi. 

M. Ra bel. — Communiquci-moi toua les docu­
ment» intércHaanta que vous avez et si lea abus 
que vour signales sont réel». Je vous assure que 
'*s sanctioua seront prises sana re'ard. (Applau-
disemrn's ) 

M. laahafs. — r>i main, M. le Ministre je vous 
remettrai mes dosairrs: mes rapports a '.a com-
œi^^ion des rég*ona libérées et au gouvernement 
ita:eat soajsda SBSJ el le' . Mai» si Je n'si ps» sa-
t sdution. Je remonterai fi cette tribune avec de» 
ckis-iier» lompîets. 

11. Inghi 's M M quelques ".uestions l u ministre 
au sujet de l'»'>»iicatlon éventuelle de ''.'accord 
Ue Wlesbaden. M IngheK demande la inppres-
•k-n de» iaterméd -ti-e» relativement d l'applice-
t.on de l'accord de Wie9baden. 

Reibei. — En ce qui concerne le Crédit 

Samedi dernier, de» villageois et un certain 
nombre de volontaire» in.ligène*, ceat-â-dire en­
viron 2.(Vt*> humau'e. attaquèrent les ebauri-
rbsura (officiers de poiieel . Les rebelles enva­
hirent la poste. massRcrèrent huit agen'a armés 
et un chnukidar IveiJeur). Après aroir mia le feu 
au h.Uimcnr et duns plusieurs maisona du riltage. 
fU se dirigèrent ensuite vers la «tare et cotisèrent 
tous ie» fils télégraphiques reliant le village * 
Corakpur. La situation est très sérieuse. 

D ' a p r è s un a u t r e m e s s a g e p a r v e n u à 
L o n d r e s c e t a p r è s - m i d i , l e s v i l l a g e o i s ren­
c o n t r è r e n t u n e p a t r o u i l l e c o m p o s é e d e neuf 
a g e n t s q u ' i l s tuèa-ent à c o u p s d e c o u t e a u . 

L'agitation s'accroît au Transvaal 
l.<« t é l é g r a m m e s r e ç u s c e s jours d e r n i e r s 

d e J o h a n n e s b u r g a n n o n ç a i e n t l ' e x t e n s i o n 
d e l a g r è v e d e s m i n e u r s dii T r a n s v a a l qu i 
a é c l a t e e t l e re fus d e r e p r e n d r e l e t r a v a i l , 
m a l a r é l e s of fres d e m é d i a t i o n f a i t e s d 'a­
b o r d p a r l e s p r o p r i é t a i r e s d e s tiiinea e t en ­
s u i t e p a r l ' é n e r g i q u e p r e m i e r m i n i s t r e d e 
l ' A f r i q u e d u S u d . 

M a i s l e s nouve l l e 1 ! p a r v e n u e s a u j o u r d ' h u i 
d e la c a p i t a l e d u T - a n s v a / i l s o n t p l u s g r a -

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, MERCREDI • FEVRIER 1 

Aujourd'hui, saint Jean da klanrienne; demain, 
sainte Appoline. 

8V jour de l'année. 
Soleil : Lever à 7 h. 13; coucher 1 16 t 57. 
Caisse d épargne : Séance de versements et de 

rembourse ment s. de il u. à 10 h. 80. 
A 80 h., conférence de i l . l'abbé Deagrangea, 

à Notre-Dame : « Pourquoi Ja suis catholique s. 

L'HISTOIRE DE NOTRE REGION 

La cour des ducs de Bourgogne 
à Lille 

La clnquii nie conférence sur l 'histoire de 
n o t i e région aura lieu a Kmibaix. i-alle du 
O n t r a ' - C l n é - T h é f i t r e , le samedi 11 février, a 
4 h. 3 0 très préc ises , et l era consacrée 1 
a le Cour des D u c s de Bourg-ogne & Li l le ». 
D e g r a n d s souvenirs d'histoire d'art, d'éru­
dit ion, s e rat tachent aux séjours que les 
ducs de B o u r g o g n e et leur bri l lante cour ti­
rent fl Lil le , m a i s surtout c e s périodes fu­
rent pour nos ancê tres part icu l ièrement pros­
pères et heureuses . Le Comité d'Act ion Ré-
g l o n s l l s t e veut rechercher d a n s l 'expérience 
du p a s s é d e s m o y e n s d'améliorer la v ie m o ­
derne . 

P r i n c i p a l e m e n t , co t te leçon d'histoire ap­
prendra c o m m e n t , au lieu d'être c o m m e au­
jourd'hui , d i spersées , les in te l l igences , l es 
forces , ont su s e grouper alors autour d'an 
centre c o m m u n . Leur va leur en étai t décu­
plé*, et de ce foyer de v ie soc ia le , morale . 
Intel lectuel le , ar t i s t ique qu'était a lors « Lllle-
Capl ta le », le» inf luences heurenHes s e répan­
daient d a n s toute notre région. 

Etuxlier la Cour d e s Duc» de Bourgogne , 
c o m t e s de F landre depnls 1 M 4 . dire c o m b i e n 
furent nombreux les d ip lomates , les h o m m e s 
de g o u v e r n e m e n t , les a r t i s t e s qui la fréquen­
tèrent , donner une idée d e s f ê t e s merve i l l eu ­
s e s qui s'y déroulèrent , c e n'est pas seu le ­
m e n t c o n s t a t e r la pu i s sance des pr inces de 
notre p a y s , c'est surtout nous rendre c o m p t e 
de la part cons idérab le qu'ont prise nos an ­
cê tres d a n s le m o u v e m e n t général de la ci­
vil sa t ion au XV* et a u XVI" s ièc les . C'est 
rechercher par leur e x e m p ' e le m o y e n de re­
prendre c e t t e pince aujourd'hui . 

par p u l * rlfsaajaice, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
JaaqVft prdMBt. o a restai aasaa « s t y l é a i , 

d 'aatat i t plu» qa'auctus août) de f n n'a é t é 
tntMtd*. p lace 4 « FréSsBey. On rat â se da-
stusnster si Roela, pour ta i re croire A gag, 
agres s ion , ne ae sera i t paa tira lui-Brame a a 
c o u p d a revolver . 

La grippe fait des victimes 
La m o r t a l i t é a doublé e n j a n v i e r t o i a 

r e l a t i v e m e n t i J a n v i e r 1 9 3 1 

D e p n l s nn mois , u n e é p i d é m i e d e grlPPa 
s'est a b a t t u e sur notre région c o m m e auss i 
sur un grand n o m b r e da prorlaeaa f rança i ­
ses . E l l e Mtnble d u * aux Intempéries (I brus­
ques de la s a i s o n qne n o m a v o n s eu t s u p ­
porter. 

A v a n t de venir exercer s e s r a v a g e s cnea 
nous , c e t t e é p i d é m i e a v a i t r é g n é e n Grande-
Bre tagne d'où l 'appel lat ion de a gr ippe an ­
g la i se a que certa ins lui 1 nt donnée . 

D'un caractère bénin, tout d'abord, e l le s e 
répandit dans toutes les fami l l e s e t d e v i n t 
par la suite meurtrière . 

On doit e n effet lui at tr ibuer les n o m b r e u x 
Sasrta que imus a v o n s e u a enreg i s trer d u ­
rant le moi s de Janvier et qui, a certa in Jour, 
le samedi 2 9 . s e monta ient A 25 D'après 
les déc larat ions la i t e s a l ' t ta t -c lv l l durant l e 
moi s écoulé, le nombre d s décèdes se m o n ­
tent S 23(1, soit u n e m o y e n n e journal ière d e 
7.6 . Or. durant le m ê m e mois de 1 0 2 1 . le 
bureau de l 'état-civi l n'avait reçu l 'avis qne 
d e U S décès , c e qui fa i sa i t c o m m e m o y e n n e 
8.7. 

D e v a n t ce t t e a u g m e n t a t i o n du t a u x da la 
morta l i t é il fout accuser la m a l a d i e c o m m u ­
n é m e n t appe l ée a gr ippe » e t qui . su ivant 
les cas . s e c a c h e sous d'autres n o m s , car e l le 
rend très grave une m a l a d i e qui n'est par 
e l l e - m ê m e pas foudroyante . 

Il es t donc de la plus grande n é c e s s i t é d e 
se mél ier des moindres nialataes et de su ivre 
les ins truc t ions que ies pouvoirs publ ics ont 
portées A la c o n n a i s s a n c e de le populat ion. 

Ne nous af fectons pas . m a i s prenons d e s 
précaut ions e t s o y o n s prudents . 

natiosuil, je transmettrai voa observations à mon \e* e n c o r e E l l e s , d i s e n t q u e . l o i n d e s ' a m é 
collègue des naaarea. En ce qui concerne île l 'orer Ii s i t u a t i o n i n d u s t r i e l l e e m p i r e à 
Comptoir d'acheta, il ne procédera plua a aucune v u e d 'œi l e t m e n a c e m ê m e d e d é g é n é r e r 
réception e t se» opération» seront sévèrement j e u v é r i t a b l e m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e . 
contrO'éea 

V Tapponnler demande k publies'lon su 
«Jouru. . office- • du montant de» frais da publi­
cité et o>mis«ion du Crédit national. 

La discussion générale est close. 

Les interpellations 
M. Raoul Péret. — La Chambre a décidé de 

Axer la date de l'Interpellation de M. Bouteille 
•sxr l'usSii.'siiiat de soldats en Haute-Sllé.sie.. 

M Rsike!. — D'accord tertc l'interpellateur, 

Des sans-travail dans un quartier 
de Londres emprisonnent les 
membres du bureau de l'Assis­
tance publique 
L o n d r e s , 7 févr ier . — Léo m e m b r e s d u 

b u r e a u d e l ' A s s i s t a n c e p u b l i q u e ( O u a r -
. , « . , i m i » . H U d i a n s ) . d e P o p l a r ( q u a r t i e r d e L o n d r e s ) , 

Présid'eât du ConseÙ~demande ~a" ' lT"han»bre o n t é t é e n f e r m é s d a n s l e u r s b u r e a u x p a r 
d'ajourner è une date très prochaine cet te inter- un srroupe d e s a n s - t r a v a i l qu i v e n a i e n t ré 
peUazWa. c l a m e r l eurs a l l o c a t i o n s d»> chômas;»*. 

M. Boatéilla. — On a dit que l'arrirée de AL A m i d i l e s s a n s - t r a v a i l n ' s v a i e n t paa e n -
l v . . . : . v > sigrinnlt qu'il y avait quelque chose de pore l i b é r é l e u r s p r i s o n n i e r s , p a r m i lee-
chaiurè Je demande dea acte» qui i e prourent. q u e l s s e trOUTsUent a u s s i d e * r e n r é s e n t a n t s 

« Le secret du bonheur » 
Conférence par M. I- c h a n o i n e D e s a r a n g e s , 

à N o t r e - D a m e 

D e v u n t un bel Auditoire. M. la c h a n o i n e 
Desgrttcgi 's u cont inué , mardi , a 20 h., e n 
l 'égl i se Notre -Di ime . lu s t r i a de se s confé ­
rences en tra i tant ce t t e ques t ion : Le secret 
du bonheur. 

LV-minent conférencier s'est app'iaué à démon­
trer qne les commandements de Bleu n'offrent 
pa» seulement le moyen de gagner ie ciel: 1» 
renferment e-core le seert du bonheur autant 
qu'il est possible de le réaliser ici-bas. 

Il Ta prouvé par ane étude pénét-ante des 
conditions que doit réaliser notre vie pour être 
heu-,-usi' et bienfaisante. 

C'est ai vrai que des positiv'stos comme M. 
Paul I* mrget se sont convertis au entholic sme 
parce qu'ils ont constaté après vingt ans d'études 
sur Isa drnmea de fam.lle. que 1s vie n'est bonne 
et noble que dan» la mesure où elle se co«iforiue 
aux lois de l'Evangile. 

« Toutes les fois, écrit le «avant romoncier, 
dans, la nouvelle préface des « Essais de psyclio-
log e expérimentale ». que j'ai découvert autour 
de trei. dans lea famille» ou les iiiih'v dus, une 
insère, une douleur ufe déchéance, j'ai dû 
re cou Battre que ce désordre avait été causé par 
h: tiiéiunnaiàôauce do l'une de» lois qu'enseigne 
l T g ! se. a 

Au contraire, ce sont ceux qui observent ces 
mêmes lois, qui sauvegardent leur dignité, leur 
bonheur surent qu'il est possible en ce monde, 
et s'ils sont tombés dans quelque crise morale. 

I c'est encore par l'appliestinu de quelque conseil 
1 èvar^L-iiiUe qu'ils fuér Bsaal e. H relèvent 

« POURQUOI J E S U I S C A T H O L I Q U E > 

Conférence d'aujourd'hui , mercredi 

Aujourd'hui , mei i -re j l . fl 2ii h., en l 'égl i se 
N o t r e - D a m e , M. l 'abbé Desu-ranjcs entre­
t iendra son aaallte'rc de c e t t e quest ion : 
a Pourquoi Je suis cathol ique . » 

EST CE UNE AGRESSION ? 
La piilie* poursuit son e n q u ê t e pour eon-

n a f r e e x a c t e m e n t les c i r c o n s t a n c e s daim 
lesitneHes. c o m m e nous le d i s ions hier. M. 
Gas ton Huels a é t é fraM'é d'un CL.UJJ da re-

MALLE FLIPO : aVeufr» 10. J s ^ r r * * 1 * 

L E T M E A T R B P O U R L E S M U T I L É S E T 
•tÉFOstMssS. La i l a rie nous cvmnii i i . iq.vj 
l a Bote a v i v a n t e : 

star la srjmai.de de .a Section d» Roubï ix dé 
rTnioB nationu * des m u t i l a et réformé! 1 Ad-
inlalstrstion municipale e i t intervenu rî : ;rèi da 
'a direerlon au Uisiass-sTalaM et "e . Aunijustra-
tion de rrUptintlresa» T b r i t r r uti:. -ie J e , place» 
aoirat oi;;e« gracieusement, à la d;<pj»it.^u des 
mu'iléa pour e IS|llél>SC»tlllSS subventionnée» 
dounées ssw i e s deux a.é es 

Lèse directions de ces deux théâtres ont accédé 
très volontiers 1 cett» demande étant donné 1 in­
térêt qu'elles port, nt . .a i mut 1*1 et noua «ém­
anée heureux d'annoncer aux :n t r e s s é , que ie 
Casino-Palace mettra a leur di»po»it.on vingt 
fauteuil» de face en semaine ornr cliaqn" repré-
aenat ion iyriqut .subventionnée 

Pour le» représentation» que .es f u m é e s Barat 
donnent A ."Hippodrome-Théâtre jvec un» sob-
ventioa d» la ville. 11 sera mia six fauteuil» a la 
disposition des •afna' l 

Cvua-ci sont informés Ljue ;• i,r béni'ficier de 
cette foreur. Ils peuvent s'adresser, ii^s mainte­
nant, BU siège de leur association. 

LE MEILLCUR DIPLCME t a a t celui de 
MaKon de CorfLicce ua u été décerné par la 
clfen-èle k la Uljotiteri•• 1 AU C Œ U R D'OR », 
40 U a Orando-i.ue. Baasssux, asjl sat reconnue 
c o m a » celle vendait le sasiOasar marché da la 
région et postedi.nl U plus bel a^so'-timest en 
Bijouterie. Iloriogerle, Ojj . t.s d'Art. Orfèvrerie, 
Caridotia. etc. b0147d 

L E « C H O R A L N A D A L ' D ... — D a n s aa 
g r a n d e a a s e m b l t o a n n u e l l e , l e » C h o r a l 
N a d a u d u a p r o c é d é au r e n o u v e l l e m e n t d e 
s e s co tnmisa ion e t s o u s - c o m m i s s i o n . O n t été» 
é l u s : 

P r é s i d e n t d ' h o n n e u r , M. F e r n a n d M o t t e ; 
d i r e c t e u r , M. J o s e p h U u y s h u r g h ; s o u s - d i ­
rec teur , 14. F r a n ç o i s M a u s a r t ; r é p é t i t e u r s , 
M M . Q u i v y e t M o n i e r . 

C o m m i s s i o n : P r é s i d e n t , M. J e a n S e l l e ; 
t résor ier , M. Louin l . e e o m t e : t r é s o r i e r - a d ­
jo in t M. A d o l p h e H e r b a u x : s e c r é t a i r e , 
M. M a r c e l E c h e m e n t ; l e c r é t i a r e - a d j o i n t , 
M. A r t h u r P r é v o s t ; a r c h i v ' - t e . M. A r m a n d 
L e f è v r o • c o m m i s s a i r e s . M M . H e n r i D i d r T j 
E m i l e D e r e e p e r , F e r n a n d B r e v e r t , }3enr i 
Leveujrle . 

S o u s - C o m m i s s i o n : M M . L< *« F o e l i x , 
Char ie» R c h e p e n s , Georf tes K o e h l y , Chasr-
jes V e l d e m a n s . A l b e r t L e c o m t e , G e o r g e a 

U N E I M P O R T A N T E R E U N I O N C O M ­
M E R C I A L E . — La Fédérat ion d e s S y n d i c a t s 
c o m m e r c i a u x dé ta i l lant s de Roubaix et s e s : y-. . ,r- , t 

c a n t o n s a donné , lnndl Soir, Café Pandore . ! D e s q u i e n s . A l l r e d Laftas^e 
rue Pauvres», u n e grande réunion d e v a n t u n e 
sa ' le combie . 

M. Gcetbals. prés ident , ouvre la s é a n c e et 
d o n n e la parole eu secrétaire général . M. 
J e a n Dearx . Ce lo l -c i rend c o m p t e des démar­
c h e s f a i t e s pour prote - ter contre les coef­
f icients exairérés appl q u e l au chiffre d'af­
fa ires déc laré par les c o m m e r ç a n t s . A 1 una 
n l m l t é l ' a s s i s t a n c e approuve 
et m a n i f e s t e sa vo lonté f o r m e 
réglions l ibérées t ra i tées a v e c la jus t i ce et 
modérat ion qui sont pour e l l e s nn droit re 
connu par l e P a r l e m e n t ; Us déc ident d'ob­
ten ir c e résul tat par tous ies m o y e n s en leur 
pouvo r, 

La C o m m i s s i o n n fixé In d i t e dt; c o n c e r t 
j d ' h i v e r q u i a u r a l i eu l e m a r d i 21 f é v r i e r 
1 p r o c h a i n . A c e t t e o c o a s i o n , n o t r e S o c i é t é 
1 N a t i o n a l e e x é c u t e r a t r o i s g r a n d e s œ u v r e s , 

p r é o a r é e g p o u r d i f f é r e n t e s a u d i t i o n s p r o -
; c h a î n e s . 
> N o u s p o u v o n s a n n o n c e r qtiP d e s a r t i s t e » 

d e h a u t e v a l e u r s o n t enaaei.'•* p o u r e e t t a 
h a q u e 
t o u t * 

I ^ L ^ L s s L a â ^ i â ! s o l e n n i t é a r t i s t i q u e , qu i a t t i r e c h s 
e t r a v s i fa i t , a n n é e _ d a n g , a g a [ l e d e > H i r ) i > o d r o m e . U 

i e ! e de voir le» , y^-^ c o n , p o r t e K o u b a ' x m u s i c a l . 
la Justice e t la . . _ . . _ . - - . . . . . MEUBLES SOLIDES ET éLlCISVTS. — 

A. De Beyne. 10T-1C9.niePellan.T'-l. ".TT. (71-1 
I E S F U S 3 R , * - r L L E S D P M. L O U I S F E R -

R E T . — Mardi (1 I> h. 3 0 . ont SU l ieu , e n 

• • I l H . • . 1 1 

M. J e a n Denrx e x p o s e e m u i t e en déuiil l e 
m é c a n i s m e du forfait , appl iqué à la t a x e sur 
le chiffre d'affaires. 

Concernant le p a i e m e n t d e s l o y e r s de 
gnerre, In Fédérat ion protes te contre la m a -
n K r e en v igueur a c t u e l l e m e n t qui c o n s i s t e 
A fnire é ta t de la s i tuat ion du locata ire au 
n iou ient de sa comparut ion d e v a n t la l ' u n -
m i s s o n ; c'est in s i tuat ion d u locata ire fi sa 

| b a i e . 
P lus i eurs a s s i s t a n t s s o û l è r e n t e n s u i t e la 

j ques t ion de Tétnb Issoment . par les o r g e n e s 
1 c o m m e r c i a u x , de coupons ou t ln ibrea -pr imes ; 

apr>» étude, les cumnierçaut s déc ident , a 
l 'unanimi té , de repou.ss.T ce t t e d e m a n d e et 
d' invi ter au contra ire les dé ta i l l an t s a ré­
duire par tous les m o y e n s posalb e s lenr» 
frais t ténémux. afin de lutter e f f i cacement 
contre la v ie chCre par d e s prix a u s s i bas que 
.possible. 

Met tant ensu i t e e n d i scuss ion la quest ion 
des m a g a s i n s patronaux , les c o m m e r ç a n t s 
p r é s e n t s déc larent : 

« Que cette organisation n'est pour les in-
dustriei'.s qui y participent qu'une affa:re qui 
leur pe-niettra de s'accaparer lea iiue'ques béné-
fices qui permettaient S des honnêtes commer­
çant- de vivre en travaillant, et ce. sans aucun 
profit p,-ur les consommateurs: 

s Ils signalent aux ouvriers le danger de ces 
magasins patronaux qui seront un contrôle per­
manent v' avec 'es-'ue'- 11 sers fseT» en "ertaia» 
moments de créer un cours factice des r irres; 

D II» rappel en! aux industries qui in sup­
pression, ou l'asservis-semeut, ce qui revient au 
même, de» c a s s e » moyenne», précédera de très 
peu '.'«ff.ndrement de .'édiS.-e social ». 

UNION D E S C O M M E R Ç A N T S D U C E N ­
T R E D E R O U B A I X . — L a s s e m b ée g . i i é -
rale s n a e e O e aura lieu, a ins i 'pie nous l 'avons 
a n n o n c é lundi. 13 février . C a f é de France . 
G r e n d ' P l a e e ( s a l i e dn premier é t a g e ) , ft c inq 
henres . 

Ordre du jour : C o m p t e - r e n d n f inanc ier ; 
r e n o u v e l l e m e n t du b u r e a u : percept ion de* 
c o t i s a t i o n s pour 1 9 2 2 ; organ i sa t ion d e s E x ­
pos i t ions . 

g u e l que soit le n o m b r e de p r é s e n t s , la 
réunion c o m m e n c e r a A c inq henres . 

Le» d a m e s son t par t i cu l i èrement i n v i t é e s S 
a s s i s t e r a c e t t e réunion. 

L o s c o m m e r ç a n t s dés ireux de faire part ie 
du nouveau C o m i t é pour 1 9 2 2 , sont priés 
d ' envoyer leur a d h é s i o n a v a n t l e 9 février, a 
i l . l 'uitt-vin, prés ident . 

| l 'égl ise du alflcré-l'upcr, les fTnfralTsSS d e 
'. i î . Louis Ferret . anc ien conse i l ler r a u i i e i p a l . 

La l evée du corps a ê •'• fl te a l d o ' n k i i e 
du défunt , rue die PhUlppevI • . 1T, par i l . 

1 l 'abbé Cochet t u t é de la t . 
Le deuil éra t rasVdatt par I N . ••-•mbres da 

| la fami l l e du sVMssst, e u - sulvs r une tr"s 
j n o m b r e u s e a s s i s t a n c e nartnl lanaele» on re-
! marquait MM. Iklouaril Datxtls, I'nnl Ré-
| gnler M* d e t y . avocat au'-.e:i- t. u s e i l k r s 
| m u n i c i p a u x . 

La uies'-e e. ( t é c e éorée ••» l'abaoajts dounisï 
par M. le Curé. 

Apis"» la c é r é m o n i e WlsT'ftrast le c o r f ^ e 
s'est rendu au c lmet i re. n:t le c r u a é t é 
inhumé. 

M O R T D ' U N C O M B A T T A N T D P i * 7 o - 7 t . 
• — L e s fsraéea tr*» de M I.."i'- I , '1 r - ; an ­
cien asssissi l lanl de I S 7 0 - Ï 1 , c' '•••' -é t a s , n 
domici le , rue Chanay, "7. nuroi !rn nti 'ocr-
d'hui nieroredl A !i heures • •*! -• Balat-
Mnrtin. Le d é f r n t . n,r , t ; T ; a n s , 
a \ u i i t'.-itt lu eamnagiae de l x T 1 - 7 1 . 

COURS DE r t i m n u D r r — t> co-
n^ité d-.> r T a l e a , v . PssBaBI» de F ->nce 
1 F o y e r des Amicale» saisines, : I* l 'Hos­
p i c e ) , s ee t .on rrXsastsaèssaava. n us pria d' in­
sérer : 

Le premier ceur- le ri-jCr' s s asusr > - per-
•enars sv'v n- '•• nnr» iea 
niercre,;; | (év« 1 :, 7 : .1 

I-i» d a c e s de '.'1 nion des l'cniines da Frnnce 
s..a. ; rié< 1 ù> . - iter 

LA S O C ' . E ' T F : K.MÎCALE ~T "A T U E L L E 
DE!» CHAUF1 D B P O U -
• A I X E T F;.V IRONS . r u i , . . n 
gèiié'.\i'. ', lundi jit a .. Lagt ! dl 1 BpsctS, 
iiui v du bui.ev.,-.' , G :. • •• x m e 
ilu UsM 1 • H. Ds> 
cott i smles . t n t o u i e Mal s s w a b i e s a j C. 

A:>rCs la lec t tuc uu pros^èat-verbal da as 
réun ioo de O i s i n i l i i l i n . p M Alfred l l a u -
gln . «ecrétulre. M. l e a e p k Dsaaai a ta i t 
une l u t c i e s ; . ! - t e c a u ^ e n e sur l< développa-
uiem Je iu ••«.-.•• :.i. t a ta i sant ra 
taire» donné» aux BsUiérvBLa. L«i rjeclété, qui 
c o m p t e sUlliHasnsaSl un c i i o d n o m b r e d a 
membres , aul: u n e m a r c h e a s c e n d a n t e e t 
prospore. En t e r m i n a n t . M. Deron a e r h o r t * 
s e s n m U a m a i u t e n i r c e t t e bonne c a m a r a ­
derie eii d e m e u r a n t de parfa i t s mntna' l s tea . 
A v a n t de lever la BiassM If. Deron adressa 
se . r e u i e r c l e m e n t s an « Jourr . 1 de Ro;;balx a 
pour la publ ic i té i;u':l a c e o r J e ù la Soc ié té . 

DERNIÈRE HEURE 
- t * ~ 

L'élection dj nouveau Pape 
P I E X I REÇOIT LA j * O B E D I E N C E 

DÉtS C A R D I N A U X 
1 Borne, 7 février. — CV m a t i n tt 11 heures , 
^ B P a p e précédé de» cardinaux, de la c o a r et 

g a . d » puntiûeavux, a oet rendu & la clui-
S l i r i n e tandis q u e re tent i s sa i t ie c h a n t 

a T e D e u m •• l.c l 'ape a reçu la t ro i s i ème 
l M M d<ss cardinaux qui consacre déUnlt i -

I l 'autorité de Fi.- X I m r l ' E g l i s e uni-
Ile. 

Bars u te, i e P a p e a d o n n é «a bénédic t ion 
s 'es t retiré d a n s s e s a p p a r t e m e n t s . 
S P R E P A R A T I F S D U C O U R O N N E M E N T 

rJsasne. 7 février. — o u a ( v u i u u u u , û .a 
ue klaiat-Plerre tse» préparat i l» e» vue 

eouruon«mvut de P i e X L 
L * trdne a é t é é l e v é devant la port» sa in t* 

Be «'ouvre qu'aux Inaugurat ions de» a u 
jubi la ires . On d i spose autour du trOoe 

1 banc» e n fer A cheva l on prendront pla.-e 
card inaux . O a second troue sera Instal lé 

gasuu la ekaaa l l e Suint-Orégolre . oO 1» P a p e 
i'obskllrui 1 de» ctirdinaax, d e s pa-

-has . de» évèrrae-i er des prélats . Ent ln , 
la loggia où aéra fa i t e l ' imposi t ion de 

t iare , un trône «cru dressé , dont P c X I L 
vira ht» d e g r é s élevé». 

Bfcsrtre le» atooasaaiOeur». les prince» dr 
• p s j U a s * . le* autor i té* de Itou.* et la ma iaoa 
B a a t l f l c a l e , u n e fu*ie> innoiubruUit de fidue» 
B b s t s t e r o a t t u» cérémonie 

LA C E R E M O N I E DU l a F E V R I E R 
H o m e . 7 février — On aalt que .e couron­

nent d e P U X i rat fixé a n d imanche 1 2 
Trier, dana la baal l lque Sa in t - I ' erre, et non 
4a c h a p e - l e Hlxtine. c o m m e 1* e aeptetn-

1 9 1 4 . las B t s i e sera su iv i e d u caarua-

1* aard laa l BlaleU. psasaler diacre , 
s i t-ar» ear sa ta te 4 a l a « a l n -

PW Xi. 

LE CARDINAL DUBOIS RENTRERA 
A PARIS APRES LE COURONNEMENT 

Home. 7 février. — L e caruu.ul Dubois , 
a r c h e v ê q u e de Par i s , quit tera Konie lundi, 
a p r è s la c é r é m o n i e du c o u r o n n e m e n t . 

L E S V Œ U X D E L ' A L L E M A G N E 

Borl lu , 7 février . — L ' a m b a i s a d e u r d'Al-
l e m a c n e uupr .» du VntWan a é t é c h a r g é d e 
préaetitor au nouveau P a p e l e s v œ u x d u pré-
aidatut Ijbvrt t-t ceux du g o u v e r n e m e n t d'EUn-
Pi*.- _ ^ _ _ _ _ 

LE PROJET DE LOI MILITAIRE 
S o n adopt ion n 'entra înera aucun stipsesètneot 

de d é p e n s e s 

Parie , 7 févr'er . — P a r 1 3 voix contre 9, 
la 1 omnii*»lou de» F i n a n c e s de la C h a m b r e a 
a d o p t é la mot ion » u l v a a t e : 

La Commission de» finances de la Çhatabre. 
prenant acte de» engagement» du gouvernement 
et de sa déclaration suivant laquelle l'application 
du projet de loi rédusant le service militaire à 
19 moi», se saurait en aucun cas. accroître iea 
dépcxBvs des ptocbalns budgets de la guerre au-
delà dt» crédits ouvorta pour l'exercice 1922, dé 
ride de donner un avis favorable au passage à 
U discussion des article» du projet aur le recru­
tement de "armée. 

Au cours do son audi t ion par la C o m m i s ­
s ion , le prés ident du Conse i l a déclaré en 
*ab»tant-e: 

Je a au pa» i'ixiteiitlon ni le sVJBif de recourir 
| de» •uuactwL»; mal» ii ne faut paa oublier que 
certains artlrlea du traité de Veraaiiles en con­
tèrent la droit a la France pour assurer 1* res­
pect de se» tatérst». 

Deux sénateurs exclus du parti 
radical poor avoir voté la reprise 
des relations avec le Vatican 
Toolauaa, 7 février . — La Fédérat ion d a 

p a r u radlaal-BoeJal'ste da la Ha-ote -Qeroane 
sVwt raasa s o u s la n r é a l i s a I I da M . B a y m o a d 

Lsjrgaaa, a n c i e n sénateur , conse i l l er général , 
pour d s e u t e r la ques t ion de la pol i t ique lnté-
ricure dn parti . L'ortiiv J u Jour s u i v a n t a é té 
adopté A l 'uni -n imlté: 

La Fédération départetneutii.e ùu parti républi-
caiu raii.ni. eociaHase, cuaatstant l'attitude équi­
voque et trop sa»»»»»] satiaièmecratltas des ci-
tojen» Cruni'i et arxaiâiala to.is deux sénateurs 
de lu Haute-*-ar.-rini'. votent et prononcent l'ex-
ciusion du parti de ce» citoyen» qui ae privaient 
dea principes radicaux et ralicaux-sociaiistea et 
qui confond; nt, au Séur.t et dan» les départe­
ments, leur» rote» avec ceux sVsa tans du Bloc 
•Mlasxsi, 

La grève dejs cheminots allemands 
L'ardre de c e s s e r la grève a é t é damné 

a u x c h e m i n o t * a l l e m a n d s 

Ber l in , 7 février . — A la su i te d'un accord 
pa s» entre le s y n d i c a t d'KmpIre des e m p l o y a s 
de c h e m i n s do fer et le g o u v e r n e m e n t , l'ordre 
de c e s s e r la g r è v e u é té luneé e e soir. 

LA CONr^RENCÎrDÊ GÊNES 
La n o t e f r a n ç a i s e r e m i s e à l ' A n g l e t e r r e 

L o n d r e s , 7 f évr i er . — « L e T i m e s • c r o i t 
s a v o i r q u e s e l o n la n o t e f r a n ç a i s e r e m i s e 
uu g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e , i l P o i n c a r é 
a suarfféré l ' a c c e p t a t i o n «le la F r a n c e à la 
C o n f é r e n c e d e t l è n e s , m a i s U a i n s i s t e s u r 
l ' i m p o r t a n c e qu' i l y a à n ' e x e r c e r a u c u n e 
v i o l e n c e sur l e s t r a i t é s e x i s t a n t s . 

Kn c e qui c o n c e r n e la R u s s i e , t Le T i m o r , 
croit q u e la n o t o insist»' «tir • ' i m p o r t a n c e 
qu' i l v aura i t à e x i g e r d e s d é l é g u é s d e s rk>-
v i e t s , a v a n t l eur admias iot i a la C o n t é 
r e n é e , 1 a c c e p t a ion d e s c o n d i t i o n s d ' a p r è s 
l e s q u e l l e s l ' i n v i t a t i o n leur a é t é a d r e s s é e . 
Il cro i t s a v o i r é g a l e m e n t au s u j e t d e s répa­
r a t i o n s q u e In n o t e i n s i s t e pour q u e In 
C o n f é r e n c e d e C è n e s n 'a i t p a s l e p o u v o i r 
d ' e f f ec tuer d e s c h a n g e m e n t s e u x d é c i s i o n s 
d é j à pr i s e s 

« L e T i m e s M a j o u t e q u e dana aa n o t a , l a 
Francs» s o u l i g n e r a i t la g r a n d e i m p o r t a n c e 
d 'un a c c o r d p r é l i m i n a i r e e n t r a l a G r a n d e -
B r e t a g n e , la F r a n c e e t l ' I t a l i e aur l a po l i ­
t i q u e à s u i v r e à G ê n e s 
A q u e l l e d a t a a v a i t l tan U C o a l é r e a c e ? 

L o a d r a s , 7 l é v r i e r . — a L» T u n e s „ «Ut 

q u e p e r s o n n e n e c r o i t p lus q u e l a C o n f é ­
r e n c e d e C è n e s a i t l i eu le S m a r s , b i en q u e 
M. Litrjrd Qnwrgt so i t auss i r é s o l u q u e ja­
m a i s d e s'y n a s l r a potar c e l t e d a t e . 

UH DISCOURS 
DE M. LLOYD GEORGE 

A LÀ CHAMBRE DES CCMMUKES 
La politique étrangère 

de la Grande-Bretagne 
L o n d r e s , 7 févr ier . — L a C h a m b r e d e s 

c o m m u n e » a r e p r i s s a s é a n c e à 15 h e u r e s 
L e d é p u t é t r a v a i l l i s t e . M. C l y n e s , a d m e t 
q u e l a C o n f é r e n c e d e W a s h i n g t o n a é t é un 
g r a n d a v a n t a g e , m a i s q u ' e l l e n ' a rien fa i t 
nu s u j e t d u d é s a r m e m e n t t e r r e s t r e . I l d e ­
m a n d e q u ' e l l e e s t la p o s i t i o n d u g o u v e r n e ­
m e n t a l ' é g a r d d e l a p o l i t i q u e f r a n ç a i s e . 
L ' a c c o r d a v e c l a F r a n c e o t l a B e l g i q u e . 
d o n t il e s t f a i t m e n t i o n d a n s l e d i s c o u r s 
d u T r ô n e e s t t e l . di t - i l , qu ' i l n e g a r a n t i r a i t 
paa la s é c u r i t é f r a n ç a i s e à l ' a v e n i r , , n i T a 
p a i x d u m o n d e . 

i l L l o y d U e o r g e p r e n d e n s u i t e l a p a r o l e . 
I l a n n o n c e l e d é p ô t d ' u n p r o j e t do lo i a u 
s u j e t d e la r é f o r m e d e la C h a m b r e d e s 
lords . 

Au sujet de la conférence de Washington, il 
rappelle uu» lea résolution» prises S la confé­
rence de La B a y e ont été aana effet, lorsque la 
grande guerre a éclaté. Les résolutions de 
Washington, ont au contraire été précises <Jaant 
RU Conseil Suprême, il a effectué le désarmement 
de l'Allemague. il a pris des dispositions pour 
que des sommes considérables soient versées S 
la France S titre des réparation». 

LE PACTE AVEC LA FRANCE 
Notre politique est une politique d'amitié et de 

coopération dans 1 intérêt d* 1s paix. Il faut don­
ner S la France l'hapreasion qu'elle Beat al iso­
lée, ni laissée seule. Il n'y a rien de plus dange­
reux que la crainte éprouvé* par un» vaillant» 
nation. Donaes-tai la confiance et vous lui don­
nas I* caun*. Le caim* da jugement dana l'état 
d» trouble, ou »* trouve le «soude, est essentiel 
pour aboutir t d»s dérision» sage.s Ici. vous êtes 
s a nraaaac* d'ans ersints «al a pour foaaWaaauU 

I et pour justification, trois dévastations causée» 
a la France dana l'espace d'environ un aiècie. 
Catte crainte qui étreint j i France, affecte for-
céaient ie jugement de ses hommes d'Etat. Par 
eonaequeut. il faut assurer & la France que si 
jamais elle est envahie que, si jamais ce qui 
n'c.» passé en 1814. en 1S70 et en ll>14, »e re-
Besil 111» sans provocation de sa part, la Grande-
Bretagne se trouvera 1A avec la totalité de ses 
forces pour secourir la France contre l'envahis­
seur. Cette aasuranee donnera confiance â la 
France. 

! L'ESPRIT G U E R R I E R DE LA J E U N E S S E 

A L L E M A N D E 

Un des dangers réels pour l'Euro, e, c'est «lue 
la jeunesse allemande soit élevée et grandisse I 
avec l'idée de recouvrer l'ancien prestige et le» j 
aneieuLi-s possession» de l'Allemagne Impériale. : 
Quand on pense S la paix. U faut penser S ia < 
paix pour le» années A venir. Il importe de faire : 
sentir â l'Allemagne que cette politijue de guerre ! 
est une politique qui ne rapporterait aucun avan­
tage, qu'une guerre de revanche aérait une guerre I 
dans laqueL'e l'Allemagne aurait en face d ai e. ( 
non pas la France seule mais également d'autre* , 
nat ions. 

Voua eonvaint-iuerei ainsi tous les Allemands ' 
qu'une politique de revanche aérait mortelle pour 
leur paya. 

A Versailles nous avons pria un engagement 
afin de noua opposer S un» politique d'extension 
de la Franc* jusqu'au Rhin, politique que envisa­
geait quelque choae ressemblant i une annexion 
d* territoire sur la. rive gauche du Rhin, afin de 
donner S la Franc* cette sécurité Cet engage­
ment* a été pria en vu* d'écarter ce que nous con­
sidérions comme un désastre pour la permanence 
de ls paix en Europe. On s renoncé S cette poli­
tique et puisque cela a é -* fait par la France, 
non» sommes lié» «avers eii* par aa *agag»u.ent 
d'honneur. 

LES D E T T E S D E G U E R R E 

Abordant enauite la question d* l'annulation 
des dettes de guerre, comme premier paa pro­
posé dana la roi* d* la reconstitution écono­
mique d* l'univer», M. Lloyd George dit que la 
Grande-Bretagne rat prêt* A discuter la ques­
tion, pourvu qui toutes les nations créancières 
aussi bien que lea Bâtions débitrices, soient 
prêtes A faire de même. Maia U serait injuste 
que la peuple britannique fat «s aeul A renoncer 
aux créance* dont U est détenteur. 

Le Premier Minis tre c o n t i n u e p a r d e s dé­
c larat ions sur las d i f f icul tés é» V 
e a EaTTptc « t s a Iris sala, 

Les accords économiques 
entre la France et ia Pologne 

TariR, 7 f é v t i e r . - Pa- . i i i 1rs a c c o r d s 
é c o n o m i q u e * s ; c n - i a\e-, la f*U»agssa filture 
u n e c o n v e n t i o n s . r le ré?itri" d e s ' n d u s t r i e s 
d u n a p h t c . C e t t e c c u v e . i . 1 - ra un i n t é ­
r ê t t o u t Spat ia l p o u r !e* srsanbrasxssaa e n t r e ­
p r i s e s f r s n e a i s M a v a n t i n v e s t i , d a n s lea 
c h a m p s d e r é t r o î e î le P o l o g n a , des. cap i ­
t a u x d é p a s s a n t t ' v s s e n s i b l e m e n t un demi -
m i l l i a r d d e t r a c e s . 

C ' U e . o o n v e c t i o n a c c o r d e l e t r a i t e m e n t 
l e p lus f a r o r a o l e à c e t t e i n d u s t r i e , e o m m a 
a u x a u t r e s g r a n d e * i n d u s t r i e s po lonais*» . 

Dernières Nouvelles Réyonale* 
L n c h è q u e de g o . o o o f r a n c s d'une B a n q a e 

de Tourcoing , perdu A Lil le , e s t retrouvé 
Msrdi d a n s le hal l de la Caisse d Epargne 

A Lille, un e m p l o y é d e s P. T. T.. M. Jonn»in , 
de ineumt . t a F i v e s . a trouvé un chèque d a 
3 0 . 0 0 0 f r a n c s p r o v e n a n t de la Banque Popu­
laire du Nord, A Tourco ing . Il s'est e m p r e s s é 
de le remet tre A l 'adminis trateur de serv ice , 
qui le c o w p rnenta v i v e m e n t d e sa probité. 

LES DOMMAGES DE G U E R R E DU DE» 
P A R T E M E N T DU NORD. — La dl*cus»ioa de* 
indemnités due* au département du Xord pour 
•es immeuble* sinistrés du fait de la guerre est 
venue, une première foi» devant une commis­
sion cantonal» de Liae. C'est le président d* la 
Commission départementale. >L le docteur Bour­
don, qui représentait ie deiiarteoiut. La Commis­
sion lui s seeordé pour les trsrsux de l'immeuble 
de l'Institut Industriel du Nord, un coefficient 
de S et demi II s'agissait de travaux effectués 
depuis un aa et demi, et qui avaient dû être pous­
sés activement pour permettre la repria* d*a 
cour*. 

• E N S E I G N E M E N T S C O M M E R C I A U X 
OOTOaa. — UvsrasHil. T févn.r. — Vents». S.QOO: 

isaaeitsrisal *.Me; aasérksia haasi*. 1; bréaîiiaa 
k n i u 1; sam"«s> ""chaagé. 

CIStaee. — fsivtlsr. S.1T; surs. S . l l : »vriV ».*o; 
sssl. S.St: J»lB- ° 1 8 : I*»1»»1. S.1S: aoat. S.M; •*•>-
t.ml.r», «JsS; ssrtokr», s.SI; aovsarbre S.ST; AlsasBr 
kre, SSS; Jasisier. M » . 

Sasallaredis — POvrter. 14.IO; mars, 1455; svrlL 
l»4«; aul . 14ea-, loin, 14 70; juillet. 14*0 août, 
14*»; asaassspre. 16 0»; octobre. ia.lS: «11 us» l u . 
aecembre, Janvier, inoolés 

" «sgat. M aenrexv - s»**», M U T , xaat. Mutai Jifsa-t 
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